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Cher.e.s sociétaires et hôtes, 

Le 1 novembre 2010, 7 personnes fondaient Hôtel du Nord. 

8 ans après, nous sommes 70 sociétaires à proposer l’hospitalité dans 60 
chambres et une centaine de balades, à nous engager pour améliorer notre 
cadre de vie et agir à une meilleure prise en compte de nos quartiers à 
l’Hôpital Nord, l’Oppidum de Verduron ou Foresta, et notre plateforme 
coopérative Les oiseaux de passage sera en ligne début 2018. 

 Voilà pour les bons côtés. 

En interne, notre budget n’a jamais été aussi bas, la précarité aussi forte avec 
un portage par une quinzaine de sociétaires qui sont bénévoles ou peu 
rémunérés, une tentative de coordination salariale interrompue et un déficit 
de l’ordre de 10 000 euros. 

In fine, nous avons un patrimoine et quelques résultats, nous n’avons pas 
grand-chose à perdre et tout reste ouvert pour la suite : arrêter, recomposer, 
repartir sur un nouvel enjeu.... 

Le samedi 2 décembre, nous vous invitons à partager une journée élaborée 
par les sociétaires, à la fois joyeuse et sérieuse, pour que chacun puisse 
partager son bilan de la coopérative et imaginer ensemble la suite, quel 
qu’elle soit. 

Une Assemblée Générale Extraordinaire clôturera cette journée. Vous 
trouverez joint la lettre d’invitation avec l’ordre du jour, les propositions de 
résolutions et un modèle de pouvoir si besoin (merci d’imprimer ces 
documents si besoin). 

RENDEZ-VOUS LE SAMEDI 2 DÉCEMBRE À LA CITÉ DES ARTS DE LA RUE (225 
av des Aygalades), locaux du BUREAU DES GUIDES DU GR2013 (suivez les 
pancartes) 10h précises 

Synthèse de la matinée du 27/09/2014 
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Cette synthèse n'est pas un compte rendu mais une tentative de "raconter" en 
les problématisant les échanges du matin, qui posaient finalement la nature 
et la raison de l'existence de Hôtel du Nord aujourd'hui (et non plus hier). 

C'est donc un exercice à la fois collectif (ce sont les paroles de tous que j'ai 
repris) et malgré tout subjectif car j'en "sors" un positionnement de la 
coopérative. 

3 questions qui découlent l'une de l'autre peuvent articuler la synthèse des 
échanges: 

1/ Quel intérêt à l'existence d'HdN aujourd'hui? 

Il semble qu'aujourd'hui comme hier, c'est la dimension politique du projet 
qui donne sens à l'outil (HdN est à la fois un projet et un outil).  

Donc inversement l'outil ne doit jamais perdre de vue qu'il doit donner corps 
au projet politique. 

A la fondation de la coopérative, la dimension politique tenait avant tout à 
l'affirmation d'une hypothèse: "Les quartiers nord sont riches de patrimoines 
susceptibles d'être révélés et valorisés par les habitants, et d'intéresser aussi 
des gens qui n'habitent pas là."  

De cette hypothèse découlait des objectifs précis (créer de l'activité en relais 
des JEP, créer un outil commun susceptible de "peser" dans les luttes locales, 
redonner aux gens envie d'être acteurs, expérimenter un outil démocratique et 
de coopération...). 

Aujourd'hui le contexte a changé et on peut considérer que l'hypothèse de 
départ est devenue aujourd'hui une "évidence" que plus personne ne remet en 
question.  

C'est devenu en quelque sorte un "bien commun" qui dépasse Hôtel du nord 
et son activité. 

Ce qui a changé aussi ce sont les outils justement, avec la multiplication des 
réseaux sociaux à vocation commerciale (type AirB'n'B ou Bienvenue chez 
nous). 

Alors aujourd'hui pourquoi HdN? 

Justement pour ne pas laisser ce "Bien commun" ne devenir qu'un levier de 
développement commercial totalement coupé de tout projet politique. 

Hôtel du nord, dans ce nouveau contexte: 

• maintient le processus de production et de valorisation du bien commun (les 
richesses des quartiers); 

• maintient le processus citoyen (être acteur); 
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• oblige à coopérer (hors seul de la coopération entre secteurs, champs, types 
d'acteurs permet de créer du processus territorial et pas juste de nouvelles 
niches commerciales). 

En découle la seconde question: 

2/ Le tourisme est-il à même de servir ce projet politique? 

• Oui si on sait travailler la force de l'"Ecart" par rapport au tourisme industriel, 
qui est aujourd'hui la pratique sociale et économique dominante, et qui porte 
à peu près tout l'inverse des valeurs défendues par Hôtel du Nord (abandon 
par le touriste de sa posture de citoyen pour celle de consommateur, 
formatage de l'offre et des productions...). 

• Non si la pratique sociale dominante du "secteur" touristique (tourisme 
industriel mais également une bonne partie du tourisme social historique) 
prend le pas sur l'écart. 

 A ce moment là à notre tour nous ne fabriquerons que de la norme et 
participerons au tourisme comme force de destruction (référence à Venise et 
à ce qui se passe à la maternité de la Belle de Mai avec Le Village club du 
soleil). 

Le vocabulaire de ce "tourisme de l'écart" reste à trouver, il pourrait 
s'apparenter à l'idée d'un Ecotourisme, si éco n'était pas entendu comme 
"nature" mais bien comme "milieu", "environnements". 

Un "tourisme du milieu"... 

Il apparait donc clairement que le tourisme d'HdN s'adresse aux vacanciers 
mais aussi à soi-même (nous sommes parfois nos propres touristes), aux 
habitants, aux travailleurs, aux visiteurs d'hôpitaux, ... et qu'il propose avant 
tout une pratique transversale de rencontre et d'investigation d'un milieu 
(naturel, social, géographique, économique...).  

Si nous arrivons à nous vivre et nous développer sur cet endroit su tourisme, il 
devient alors possible d'imaginer du développement de chambres voire des 
stratégies d'"entrisme" dans des réseaux plus classiques ou plus 
commerciaux (réseaux sociaux ou OT), dans la mesure où notre raison d'être 
est claire. 

Ça nous amène à la 3ème question... 

3/ Comment travailler l'"Ecart'"? 

• En ne fragmentant pas le projet comme nous en avons parfois la tentation 
(avec d'un côté une association qui s'occuperait de la fabrication du "bien 
commun" version politique de la ville, une adaptation du Mille pattes, et de 
l'autre les biens collectifs comme le site internet et la marque qui deviendrait 
purement économiques ou qui se fondraient dans les réseaux commerciaux 
existants). 
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• En ne fragmentant pas le territoire (concrètement à chaque fois qu'on 
essaime ça fabrique une nouvelle entité peu coopérante et ne renforce pas 
l'idée d'un outil commun).  

En s'appuyant plus clairement sur la dimension politique du projet on sera 
peut-être plus audible quant à la nécessité des outils collectifs, et faisons 
attention du coup à cultiver notre terre-socle qui doit être très forte justement 
dans son projet pour rendre clair l'intérêt des outils collectifs. 

• En renforçant ce qui fait le projet politique:  

- permettre au plus grand nombre d'entre nous d'être acteurs (sur les choses 
"à faire" mais aussi en laissant ouvert des possibilités d'inventions, 
d'imaginaires...); 

- activer en permanence la mise en partage du "bien commun" (d'où 
l'importance de maintenir une programmation grand public); 

- en rendant plus "palpable" pour tous les sociétaires et les hôtes le côté 
"processus" (nous restons une expérimentation permanente, les choses ne 
sont pas figées sur des manières de faire et des modes d'action, nous 
développons nos pratiques dans une continuité mais nous pouvons ré-
inventer les manières de travailler cette continuité).  

Cela peut passer par mieux se connaître (notamment entre personnes 
morales et personnes physiques), repenser l'organisation du travail au sein de 
la coopérative, améliorer l'intégration de chacun et notamment des nouveaux 
sociétaires (idée du parrainage). 

Cela passe également par une clarification du vocabulaire et du propos public 
qui doit permettre pour chacun d'aborder le projet à la fois simplement mais 
sans simplification, de s'adresser aux autres (les partenaires, les potentiels 
futurs hôtes ou sociétaires etc.) avant tout par les motivations profondes du 
projet plutôt que par l'argent (et notamment les problèmes d'argent qui si ils 
sont réels, ne sont pas une bonne manière d'aborder les choses...). 

Les réponses à ces trois questions clarifie ainsi nettement le positionnement 
du projet et donne des orientations assez claires des chantiers à mettre en 
oeuvre (cf ateliers de l'apm, plan d'action et création de groupes-actions, 
réorganisation et arbitrages AG de novembre).  

Elles permettent aussi de répondre à la question de rentrer ou sortir de la 
coopérative en tant que sociétaire: si on se sent en phase avec cette "raison 
d'existence" on reste, si on ne sent pas en phase on sort, ce qui n'empêche 
pas de travailler sur des modes plus partenariaux. 

 


